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BBE UGO Df ETIVAL CO  ON DESh ABBAYES BELGES SO  Z OEUVRE HISTORIQ UE/
En parlant de "oeuvre historique de Charles-Louis Hugo, OUuS

princıipalement VUuS les (Ordinis Praemonstratensis AÄAnna-
les, qgui constituent SO ravaıl le plus etendu, et celui auquel S’in-
teressa plus particulierement L Ördre LOULT entier.,

Nous 1ie OUuUSs proposions d’abord Gu«€ de taire connailtre, telle
qu elie OUus est revelöe par diverses correspondances, DOUFTL la plu-
Dart inedites, la part qu V avajent Ceu les abbayves belges, Mais,
tandis aue«e OUS disposions ler, bret eXpOoSse, le
eurriculum uıtae de I’historien, OUuS CTW decouvrir auelques
eleäments au xXx u 1 181 SCcCTa PaS SA interet d’ajouter
UUC 1OUS tont connaltre les notices CONSACrees Jusau a jourv  | 1aborieux abbe (1)

Charles-Hyacinthe Hugo nagquit Saint-Mihiel, 160967, une
amille honorablement CONMNUE France., Ses parents possedaient
des titres de noblesse., Son pere, Nicolas Hugo, ecuyer, etaıt A VO-=

cat la Cour sowveraıne.,
peine ans Ia 196° annee de SO  3 age, i} vınt irapper Ia porte

de l ’austere abbave de Saint-Marie, Pont-ä-Mousson, le tover le
plus ardent de la reforme norbertine suscitee en Lorraine p  T
helge, Servais de Lairnels (2)/

(1} Digot, kloge historique de Charles-Louis Hugo, A:  eveque de Pta-
6maide 2 abbe d’FEtival. Extrait des Mömoitres de Ia societe royale des SCICN-
Ces, ettres of arts de Nancy. Nancy, 1543 Benoit, Les anciennes zN-
scripfions des bbayes de [’Ordre de Premontre6 Siftuees daris e depvartement
des Vosges Extrait du Bulletin de Ia Societe philomathique vosgsienne, XI/ Saint-Die, 1893 M Vacant, La bibliotheque du grand seminaire
de Nancy. Nancy, 1897 Be rliere, Notes Sur los manuscrifs de l’abbe
Husgo d Etival, CONSsServV2Ss Nancy. Extrait du Bulletin de Ta Commission royale
d histoire de Belsigue, SSS 1, IV 5° serie. Bruxelles, 18598 ri Sy
Hugo (Charles-Louis), dans Eerivains, artıstes ot Savanits de l’Ordre de Premon-
re, HE 110-129, Bruxelles, 1907

(2) Servais de Lairuels, ne Soignies, dans le Hainaut, ers 1562, mort
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Le 20Ut 16895, le trere LOuis ie Staıt le 9103 qu1i I tut
donne reiigion etaıt admis 1a proifession, 8} CO1MNMNECHCA sSCecsS

etudes theologiques L’abbaye de Jovillier (pres de Bar-le-Ducj,
1685 et les poursuiviılt, V’annee suivante, 1 universite de Bour-

ges, Qu il recu le bonnet de docteur Theologie, 1990 1691
C’est DA Ia meme epoaue qU«C place SO ordination sacerdotale.

Nous e reirouvons ensule, proiesseur de Theologie, l adbaye
de Jandeures 1691), DUIS celle d’htival (1693} De 700 ELE
i} CACICA les tonctions de prieur la residence des premonires de
la maijson de Saint-Joseph, Nancy, qu 1l dota de nouvel!les C“  S«

tructions, 1es CcCe epoque, 11 C  a 1a publication d’ouvra-
ges dont la longue SCerie allait s’amplifier d’annee annee (1), et
dont 1a valeur t11t remarqguee de bonne heure, puisque, des le
INars 1708, Hugo etaıt NOomMMmMEe historiographe de Lorraine et CON-

seiller d{A'’Et
Ses publications sujet de Ia genealogie de Ia maison de

Lorraine le mirent contlit VecCcC capucın, ie Brere Benoit Pi.
Cari, de oul La COUFTFr de France s’emut des prerogatıves Qque }  SE  ecTt1-
aın premontre attribuait au 1CSs de Lorraine., On les regarda

attentatoires aır  DA droits du rO1 de France. En 1712, les
r  es du prieur de Nancy turent Sa1lS1ıs et le duc de Lorraine,
LEeopold, DOUF calmer le mecontentement de LOUIS XIV, dut lır  1
promettre au 1 interdirait SO historiographe de pDoursuivre ce
He compromeitante,

Ce +ut le premier conflit Uue valurent ODA Hugo SCS publications
le octobre 1631, etaıt religieux de Saint-Paul de Verdun. Nomme, 1599,
vis:teur de 1a provınce de Lorraine, DU1S coadjuteur de Sainte-Marie-au-Bois,
DOUF devenir ensuitte abbe de monastere, il tavorisa les O  ”  fa Qe retorme gul

iaisaient Jour dans LOUrdre de Preömontre et Qul eurent R cho RM chapıtre
general de 1605 Mais, voulant ULE transtormation plus radicale i feiour
absolu al antiques observances norbertines, Lairuels construsıt nNOUVeau

monastere Pont-a-Mousson, 1612 Encourage par L’abhö general, . ıl edicta
les tatuts de la reionrme lorraine, approuvee Dar le pape aul AB le juillet
1617 Cette 3  “congregation de l’antiaue rigueur de Premontre ” etaıt, Faıt.
soustraite L’autorite du chapitre general de 1l Ordre, et avaıt SC DTODIEC cha-
pitre, dirige DAar VICa  3  T° Seneral, Le O  A  le deo L’abbe de Prämontre barnait

ADDTOUVET, tous les tro1s a1ıS, 1a designation d’un NOUVEAU vicaire, pPar le
chapitre lorrain., pouvaiıt proceder auı X visites canon1ques des maısons de
l’antiaue rigueur qu accompagne A’'un abhö G cette congregation, C{r
t ı I, Sorvais de Lairvels of la 7+öforme des Prömontres. Nancy, 18973

(1 Nous DNOUS attarderons DAaS rappeler toutfes los productions th:  20-
logiques, litteraires, historiques ct archeologiques de Huso On trouvera In
nomenclature complete et l’analyse dans O S; O, C-.y DT 114 et SU1LV,
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SCIENUNGUES, Ce 1} tut PaS le dernier, nı le plus rave, 131S 11 e1t
111e Hynence resrettable GL17 &z destinse o 1\1x interdit ia o1e
GLLE 14 avaıt Guverte NnOmMIr  nation d historiographe des uUucCs de
Lorraine, Leopold, craı1gnant GQUuUE ce recente polemiaue, Qu1 avaıt

ÜNe tächeuse repercussıion SUTr sitzation politiaque et avaıt
fa1ilı le brouiller avec le rO1 de France, nuisit S11CCES de I  S  ecr1-
vaın, FreNONCAa SCS Services ei, ien qQue Hugo e1u:t dejä rassemble
les materiaux de SOI histoire de Lorraine, chargea Dom Calmet,
abbe benedictin de Senones,

Le biographe de Hugo le reoreitte ; * S’'il avaıt PU, ecrit-1l,
executer la gSrande histoire de Lorraine, dont Leopolad lın avaıt
cont  12 Ia compesition, I4 accordant le titre d’historiographe,
Labbö d’E:tival serait aujourd hui a1SS1 ONMNUY, aUsSsS1 populaire que«e€
SC} heureux emule.; Car, le dissimulons paS, Hugso etaıt
atutant qGue Dom Calmet etat de mettre 10Ur uUune histoire de
Lorraine complete et une ecthure agreable, Sa Sscience egalait
peut-eire celle de SC  } rival, Car Hugo avaıt cCommence plus de 7D e
annees avan Dom Calmet touiller ans NOS archives et S’OccCU.-
pCer serieusement de 1 histoire de notre patrıe OUS le rapport du
style, Hugo "aurait emporte ; 1C1 le doute est plus permis, et S

phrasgologie harmonieuse, e peut-eir: DeEU recherchee, aurait
certaimement remnplace AaVEeC avantage le style lourd, embarrasse er
diffus de l’abbe de Senones (1) 9

Toute{fois, la reputatıon de vertu et l’autorite religieuse du
prieur souffrirent DaS de ce aventure., Er 1708, 11 tut propose

coadjuteur de L’abbe de Flabemont, ma1s i} prefera rester
Nancy, Darmı sSes livres, En 1711, il fut appele l’abbaye d’E+ti-

val (2) ParTr le vieil abbe 1mecon (Godin, qQu1 tit SO  } coadjuteur.
Le novembre, To PaDe Clement XI le abbe +itulaire de
Fontaine-Andre (canton de Neufchätel), monastere SUPPrImMEe lors
de l’introduction du protestantisme en Suisse., Hugo tut installea
dans_ ce double tonction, le juillet i ZESS Dar le prince-evequede Bäle

L’abbe et In COMMUNALITE d’Etival tarderen* Das estimer
grandement le coadjuteur, AÄussi, lorsque, dix anıs plus tard, S1-
mecn Godin demissionna taveur et aque Hugo, refusant ce
SUCCesSSION „  ul I revenaıt, eut eX1ge Que on procedät d’abord

(1) Digot, G5
(2) Etival etaıt une des treize abbayes de 1a province premoniree de Lor-

raıne (Circaria Lotharingiae), 1lle avaıt adhere la rtetorme de Lairuels
1626, OUS l’abbatiat de ean Frouart.
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Hbrement uNne election, les religieux d’Etival, Freunıs chapitre
le octobre 1722 porterent tous leurs sulfirages SUT superieur,
enu pourtian une maison etrangere, Ce choix unanıme est 1en
significatif.

Devenu chef de la riche et t+lorissante abbaye vosgienne, Hugo
n en continua Das MmMO1nNs SCS publications historiques, 8} donna une

puissante impulsion au etudes et etablit un imprimerie Etival
meme., Des preSsScCS du monasiere sortit, entre autires volumes, le
premier tome des Sacrae AÄntiquttatis monumen(ta, 14125

Mais bientöt, des evenements d’un tout autre ordre allaient
distraire le savant abbe de sec5 laborieuses recherches et 1ı  1 OC

stonner les pires deboires.
Un contlıt aigu eclata entre 11 et l eveque de Toul, Jeröme

Begson, suje de L exercice de Ia juridiction ecclesiastique SUTr les
territoires SOUMIS Ia CrOoSsSSse d’Etival,

Les auteurs qu1 relatent contlit disent qu 1 s’agıt de la lutte
DOUF l exemption des monasteres lorraıns (1) {1 n en est rien.
L exemption de l’abbaye d’Etival semble pPasS mMise doute
out le conftlit porie SUr L exemption du terrıtoire apparienant
l abbaye et comprenant les localites incorporees monastere.
Les abbös d’Etival pretendaient CXECICETr la juridiction eP1SCOH-
pale, instar de qu1 ans les abbatiae nullius, et ans
certains autres monasteres, parmı lesquels, DPOUF cıiter Qu«c des
abbayes norbertines, Floreffe et Tongerloo (2}

(1 Digot, C., D, 25, — Goovaerts, O: C DE
(2) Les droits de 1L’abbe de Floreffe S1LLITE la Daroisse du mMmeme NO sont

toutefois pPas tout-Aa-taizt aussı Stendus que eWX qu1 decoulent de }a juridiction
episcopale. “etaient plutöt des droits archidiaconaux. Cir Barbier, Les
droits archidiaconaux de l’abbe de Florefte, dans les Analoctes DOUT servir C
F’histoire ecclesiastiqgue de Ta Belgiqgue, XL, 4’7772 et Louvain, 1874 Par
contre, les prerogatives des abbes de Tongerloo SUT les paroisses de Tongerloo
et d’Oevel constituajent üne veritable juridiction quasi-episcopale, Encore que
l’origine de droit soit PaS facile preciser et que SO:  } evolution +it pPas
Sans heurts, les prelats de Tongerloo turent coniirmes ans la possession de
CeCs POUVOIFS Dar decret du Saint-Siege, date du 21 maı 1735 Cfir

©  © C» kl De abdij DUan Fongerloo, et SVV, Lierre, 1888
La juridiction quasi-episcopale des anciens abbes de Tongerloo SUr les DAaAroisses
de Fongerloo of Oevel, ef le droit ynodal qui donned naissance, dans le
Rapport SUur TIes IrTravUauX du Söminaire historiqgue pendant l”’annee academique
z (Annuaire de ’Universite de Louvain. Extrait), 52.-60 Louvain,
191 Lamy, abbaye de Fongerloo depuis fondation jJusqgween 1263, DP-
340-347 Louvain, 1914 Laenen, Introduction l”’histoire paroissiale du
diocese de Malines, 306 Bruxelles, 1924
Anal. Praem.
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Ce qui donne le droi:t Ge situer le conilit SUr erraın

precis, c’'est, tout d’abord, qu 11 iut amene Dar le nmiatıdement de
L’abbe d’Etival, commencant CCS iermes * Mandement de Mon-
seisneur Io Reoverendissime Abbe d’Estival, POUFr disposer les PCU-
ples de juridiction CI hien FeCcevVvoOLr I0 sacrement de cConiirmalion.

Charles-Loiwis f{ ug0, Dar Ia DerMISSION divine, abbeö d’Estival,
Seisneur spirituel et temporei de F’un et ”’autre ban, eic, (1), f
Dar le taıt GUC HMugo avaıt, SAaNs consulter l eveque de Toul, AD
16 ans sa juridiction - ean Claude Sommier, grand prevot de
L’eglise &»  j Saint-[Die __ archeveaue de Cesareo E DOUTL admı-
nıstrer le sacrement s contirmation Au  b entants du district dAV’EH.
val En cela, Hugo 184 taisaıt qu user du droit des abbös ayan Jur1-
dicetion Spiscopale (2}

AÄAvant meme d’6tre investi de la direction de l’abbaye d’Etıval,
Hugo avaıt defen  au Ies prerogatives de SOM monastere. Lorsau‘il Iut
NnOoOomMmMe abbe titulaire de Fontaine-Andre et coadjuteur de Simeon
Godin, V’official de Toul, charge par le PaDec de publier la hauzlle de
nomination, avaıt ajoute, Sanls doute ‚a} l instigation ae SO  z eveque,
des cCommentaires ans lesquels 11 designait L abbave d’Etival COIMNITANEC
alsant pDartıe dı diocöse de oul Hugo s’6tait empresse de PTO-
tester contre cette attirmation et avaiıt taıt consigner Drotesta-
tion Par notaıre, le INaTtrs 171972 (3)

L inscription, Sravee Dar les SO1NS DIieuUxX de Hugo SUr ia tombhe
de SOn predecesseur (4) et celle que Lon tIrouve SUT la dalle tune-

(1) Mandement du septembre 1725, CONServe la bibliotheaue du grand
seminaire de Nancy.

(2) Ainsi agissaient egalement les abbeös de Tongerloo, efi, s’ils invitajent
] e&veque diocesain coniirmer les entants de Tongerloo eti d’Oevel, ils avaıcnt
SO1nN de preciser qQue cet exercice du pOouvoıir d’ordre aisaıt VeC leur permis-S10 Temoin cet cte de l’abbe Joseph Van der Achter, du juillet 1732 Cum
Eminentissimus ominus C’ardinalis de Boussu, archiepiscopus Mechliniensis, peraliquot 1es In abbatia Tonger_loensi{ a licentia nosfira sır contirmaturus HerTOS,hinc in]ungo Danis Pastoribus A0 Fongerloo ef (evel f uUoSs respeckhwve debite IN-
siruanf, eic Archives de ‘abbaye de Tongerloo. Ossier - Jus synodale. L’abbe
Van der Achter auraıt 1en avertır SCcs eurx religieux, Cures de Tongerloo et
d’Oevel, meittre tant de formes, ma1ls il agissait a1nsı dessein, DOUTL atlir-
INer SO  w} droit, et aisser des DTreUVves la posterite,

(3) Hugo, Ordinis Praemonstratensis Annales, H. col. 919Nancy, 1736 Digot, qu1i rapporite le tait (0 C 54,} l’appelle une 1-
prudence qu1, ap_pelant SUT u41 L’attention de l’eveque de Toul, contribuaindisposer l’administration episcopale,” s’agissait jen de cela ! L’evöque deToul n ignorait pPas qUe Son acte, Iui, etait bien autrement de nature blesserles susceptibilites de l’historien,

(4) HIC REVERENDISSIMUS DOMINUS
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bre de Hugo ui-meme (1) laissent Das de doute SUr 1a nature
de SCS revendications,

Enfin, ceHes-ci sont clairement indiquees ans uln lettre
zdressee Dar Vabbe Hugo Labbe de Tongerloo, Joseph Van der
AÄchter, le tevri;er 1728, lettre qu«€ OUS UurohXhs ECUNCOTE 1 occasion
de C11er et ans jacauelle i abbe A’EHval CXPDOSC l oriıgine des contra-
dictions qu ıl subir et Ia nature Au conthıt (2)

Ce {ut Loccasıon de luttes ep1iques, durant lesquelles 388S1S-
ta spectacle peu banal, et DECU edikiant, d’un eveque et d’un abb

condamnant mutuüellement des mandements pubiics, L’arche-
veque de (‘Ssarce alla aUsSS1 de circulaıre contre Monseigneur
Beson restaıt tCUJOUTS 1 abbe &’Etival 1a TEeSSOUTCE de” cons-
ater aue l eveque de ou] avaıt ete le premier l’attaquer DU -
bliqauement er l exposer au  ba derisions de la toule

Le peupie TE OnNC mel  e A 13 lutte, et traduisıt Souail-
leuse des chansons Qu l’abbe dA’Etival etaıt egratigne SAIlLS5 pitie {2).

L’on sent 1en quelaue penible qu«c so1t ce constatation
aue j inspiration de toutes Ces chansons venait de V’entourage de

Teveque, Le peuple, Svidemment, n y comprenatt rien (4), S1INON

SIMEON HUJUS ECCLESIAE DOMINUS
TU ALIS TRACTUS C+-
BRIS MD.CGC.XXHI cote de la tombe, S trouve cette inscription lauda-
tive $ Reverendissimo Patri ac Domino Simeoni Godin, etc.,.. Tractus S£iva-
SieNSIS, NOUQE Villae, Monstreoli of Nonhegnii Praelato Ordinario ef temporali
Dynastae, eic Ces inscrıptlions tombales existent EeNCOTIE dans L’eglise dA’Etival
Cir Benoit, Cvy f

(1) Voir ci-dessous, 185
(2} Cet interessant document, entierement de la maın de 1’abbe Hugo, repOSC

au archives de Tongerloo, Nous @1, donnerons, AaNNCXC, la transcription,
(3) Citons, a hasard, specimen, de Ces couplets, publies Dar
Digot, O, C

Je [0)]5855 dis, to: d’homme d’honneur,
(ue le titre de Monseigneur
Appartient prelature,
Longtemps est chose stire.,
E+t les eVveques, dans Ces emPps,
N’8taient oOUu peres 6verends,

(4) L’avocat Digot 10 plus, Quelque estime Qu il al pour le talenf et la
ver{iu de Hugo, 11 pense, DrIOFl, que, dans SO conftlit VeC l’eveque de Toul,
le prelat avaıt tort 11 n a L’abbe d’Etival qu un diocesain revolte contre
Son eveque, eft, tout rendant hommage 1a pDatience et 1’humilite de Hugo,
1l trouve que SO  an opiniätrete jusqu ä L’entätement. est qu 1l n a pas Sa1sı le
point exact du litige, Nous VerTONS QUu€«E, quand Rome parla, fut POUF donner
Talison l’abhe d<’Etival
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qu 1i s’agissait de ridiculiser des membres du hauft clerge, LA  C
veque de ou] Jouait @ros jeu, dechainer a1nsı les Dassions -
aires,

{Mais les diplomates et les princes melerent de l ’affaire, el
cela devint plus raVve,

Le duc Leopold, qui, SOUS mailn, encourageaıt L’abbe et l eCf1-
vaiıt POUFTr donner pleine approbation SO  $ mandement (1), S’'irrita
de Ces pamphlets, En amı maladroit, i} Hit grand tapage autour de
Ces couplets In]urieux, ordonna la destruction Dar un G  a  rrei
de 1a Cour souveraıne, du 31 decembre 1725, et tit brüler Dar le
bourreau, SUT uNne place publique, les exemplaires Ssa1lsıs.

Plızs modeste, et urtout mMIeuUx aViSe, Hugo, dont la S  NO  terme et
j egalite WE  aäame dementirent pDoin seu! instant (2},
contentaıt de les lire sourlant, s’arretait instant POUFr les u
cueillir et les CONSEUrVer POUTC 1a posterite c’est SO1N metho-
dique que OUS devons de les posseder eNCOTE aujourd ' hui et
remettai:t travail, tout o’;] s’agissait d’un autre Gue de
lu:-meme.

u17
On allait charger de u taire sentir qu 1 s’agissait ıen de

Le duc de Lorraine auraıt voulu defendre l’abbe, Faison de
teur vieille amitie. Mais, Nicodeme, i1 compromettait
Pas Ia pleine umiere du Jour, Dans le secret de SON COCUF, et
ans sSCcs correspondances particulieres AaVEC Hugo, il souhaitaiıt
que la resistance au X pretentions de eveque de oul] füt COUTON-
nee de SUCCES, etait, du reste, de Son interet politique, de O1r
trıompher monastere de SoOn duch  e  z contre les ingerences salli-canes (3). Mais, quelqgues MO1S apres les ts,  S  FA  evenemen l’eveaque de
Toul, qu1 n avait DaSs oublie, protfita d’un concıle de l’eglise gallicane,Paris, DOUr attaquer Ia conduite de Hugo out l’episcopat irancaisl’appuya, le cardinal Fleury teie, Iu  1 qu1 devait, plus tard, SOUS
le resne de Louis asSsSurer la Lorraine la France. Par crainte
dır rO3 et du haut clerge, le duc de Lorraine tut amene SEVIr, e{t,le 6vrier 17206, des ettres de cachet parvınrent l’abhe d’Eti-
val, Iui ordonnant de rendre l’abbaye de Rangeval et d’'y 1CS-=-
fter Jusqu ä nouve]l ordre.

Le calvaire de l’abbe Hugso commencaıt,
Tout le monde ’ abandonnait,. Le duc Leopold, vincule par la

(1} Lettre du 8 decembre 1725, citee Par Dig OT: C
(2) La reMarque est de (8)] C.s
(3) Voir la lettre de Hugo l’abhe de Tongerloo, ubliee anneXe,
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raison d’ELtat, repondait plus sSCc5 ettres, Äucune demarche,
tentee taveur, n aboutissaıt resultat favorable, En aın
Hugo appelait-ıil papc Rome aisaıt, momentanement du
molns. L’episcopat irancais atait irrıte contre 1U et, de lui,
s’engageait eloigner les premonitres de tout mıiniıstere, jusqu ä
auc L abbe Hugo üt desavoue par l’abbe general, Celui-ci, Claude-
Honore-Lucas de Muin, eifiraye Par CcCes imeNAaCECS, el, peui-eitre, NOn

täche de SC@VILr CcConire des prelats de I5 retorme lorraine, le
condamnait publiquement et le semoncait COM peti Barcon

Des souffrances physiques eta:ent venues joindre A4au contra-
rietes  An morales, et homme d’ım esprit MO1NS opinıätre due Hugo
aıurait certainement souscrit au  b conditions qui u11 aurajent \  sO)
preseniees (1)

L’abbe CX1  8  e soutirait pafience et charmaıiıt solitude par
des etudes historiques,

Le juillet, ’ autorisa auıtter prison. Mais i} COT1-

entaiıt toujours DaAaS x rFrONONCECT 1a parole de soUumission que l’on
attendait de I, et Qu«cC sollicıtaijent impitoyablement de
mandements de Leveque de oul

Le 21 out 1727, le duc H+t expedier uNnNe seconde lettre de \n

chet, enjoignant L’abbe A’EHval d’avoir auitter, ans les vingt-
quaire heures, les E.tats de Son Altess€ royale, c’est-A-dire le terri-
toire de Ia Lorraine.

Ce second ex il parvınt pas faire lechir volonte,
Le banni refugia ern Wimbach, 110}  e’ loın de Colmar, ans uUuNe

terme appartenant l’abbaye d’Etival,

Du fond de S O11 ex il MoeO Pathmos alsatico, l
l ’6crit melancoliauement Hugo souvınt de L’abbe de Tonger-
100, Joseph Van der Achter, qui V’avaiıt encourage ans Son entre-
prise des Annales norbertines.

La simılıtude de sıtuation juridique pouvaıt que rendre
1a de 1’abbe d’Etival sympathique ‚eb SO contrere de Tonger-
loo, Plus que tout auire, dernier devaiıt s’interesser la OuUurnure
que prenait le contflıt, Iu1 qul, ans la tranquille possession de SCS

droits et privileges, exercaıt une juridiction 6piscopale analogue
O» celle aque revendiquait Hugo

Tongerloo, l’exercice de CcCes droit s’etait DaS toujours,
ans le des siecles, taıt Sans encombre, mais, la ditterence

F de Labbe d’Etival, Van der Achter a]llaıt DOUVOILF compter SUr 1a

(1) igo{, C-y
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sympathie de l eveque diocesain, Le cardınal de Boussu d’Alsace,
archeveque de Malines, ontent d’appuyer ses revendications,
allaıt ul-meme COUDCFTr COUTrZ oute objection, emandant
PaPpcC, POUF les abbes de Tongerloo, cenirmation de la Jouissance
pacılique de leur juridiction, Qui allaıt etire accorde Dar g  ecret
du 71 mal 1735

Ma  1S5 n en ct  t DaS ENCOTE 1a En 1728, 11 avaiıt 1en SCICOTE
de C1 de {a;: queique ditfficuHte AavVeCcC L’un L’autre membre de offi-
cialite diocesaine, an  MmMe d’un zele intempestif, Peuf.-étre‚ Fexem-
ple de Huso i iut-11 Pas S15 iniluence SUr L’attitude de Van der
AÄchter Qu1l, u 2UsSL, a partir de epoque, alla de sSCs mande-
menis et de SCS erdonnances.

Un atıtfre motit de CcOncilier Ia bienveillance de ’abbe de
Jongerloo Ctat GUue le LUOCHTECUF genera]l de l Orare, Pres Ia Curie
romaılne, Norbert# Mattens, Ciant An i abbaye de iongerloo, HugoLiattait Ce% 1} [#1 S en oache Das dans lettre Van der \ch-
te Ccu Lıntervention S  e} prelat Dourraıit fanımer A  ST les 50N-
HA dispositions C117 EOCULCUFr l’6egard du proscriıft,

Labbhbe d’EtIV piaignit amerement, SOoON cOonfrere de Ton-
gerloo, Ges procedess de L’abbe 1,  —N  nera  v  ba} Claude-Honore-Lucas de
Muin n etait pburtant DAas homme intraitable, 8 mme irouve
grace zus:  e UuxX cCe iaiege, qgui vante SC  H4 SaVvOIr, avıte, SO  m
perience, generosite iaıt, apres aVOLr soutfert du: despo-tisme et des gaspillages e#Hrenes d’un Michel Colbert, les chanoi-
Nes Ge Fremontre devaient tre heureux de posseder abhb6 sage,prudent, bienveillant, habile Iinancier, qu1 relevait le temporel de
l’abbaye-mere Pa Vapooint Ado son riche D irımome ef leur de-
Mmandait GUe de To Iaisser tranauille et M’obeir prieur, ais
peut demander ara  [7%) SC  H3 s1ittorite (2) s’elevait hauf, ans V’es-
Hme des monasteres refiormes de Lorraine et1 des puissantes abbaves{lamandes, peıne remises de leurs velleites de separatıon d’avecPremontre, al N! leur tombait d’autre manne que das ordonnan-
Ces de tailles et contributions diverses POUF Lentretien des depen-dances de l’abbave-mere, Paris. OUS semble O1r To prelat Vander AÄAchter SOoUrire maliciensement, de Ses petits} yeux plisses, SOUS

(1) Taitee Prömentre. Etude SUr abbayve d e nO ef l’Ordre auqguelelle donne NaLss 181 Laon, 1872
(2) ien, dans CEYXSONNE, n inspirait la majests, x Il Cetaıt (dit le frereDrouart de Sainte Catherine de Sienne, augustin dechausse), asthmatique, petift,rougeaud, une humeur enjouee et elaue peu goguenard. ” SE  ige, O, E181 Cette description repond jen

la iigure poupine de cet abbe aqauUX gravgres Qui NOUS representent eNCOTEe
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lourde perrugue blonde 1), lisant les invectives de Hugö‚ d’apres
leque! To Da auraıt manıteste SO  u vıf mecontentement de la p-
blicite donnee Ia condamnatıon de Labbe d’Etival, par le chei de
LÖrdre de Premontre, alors CUC ia etaıt pendante Rome.,

Äu demeurant, Van der Achter ura ien Irouve, ans SO -

raciere bon entant et diplomatie concıiliante, le MOYVCH de rester
en bons termes aVecCc les euxX antagonistes, Mais 11 est pas dou-
teux Gu«e sSC5 preferences allerent SO  an collegue malheureux A’Eti-
val 8} 11  1 repondit aussıtöt (2) est regrettable qu«e OUS POS-
seEdions plus reponse, Mais peut deviner e SCT115 favorable.

(Quant pPFOCUTFECUL general, il etaıt tout devoue 1a de
L’abbe A’Etival. IB} jouissaıt de la contiance du Saint-Siege, Le papc
'  Hait I1 temoigner, ce a  ee meme, bienveillance, e hız
accordant le Htre d’abbe de Fontaine-Ändre, qu1, par une CO1NC1-
dence {irappante, avaıt etie porie, S en souvient, pPar Hugo, lors-
qu1 n etait ENCOTE Qu«C coadjuteur dA’Etival, Mattens devait pasS
JOUIr longtemps de dignite abbatiale, Car 11 mourut le 31 O
cembhre 1728 Mais, avant de descendre ans la tombe, 1} avaıt aS-

sıste triomphe de 1’abhe d’Etival,
Le resultat des demarches sollicitees Hit pas attendre.,

Deas le mMmO1Ss de INars de ce meme annee, et selon oute vraısem-
blance, l’intervention du PaPC, 9 permit a Hugo de renirer ans
8) monastere,

L heure de Ia röhabilitation allait SONNECT,

Un revirement produisait en taveur de a victime de VTin-
transıgeance cr haut clerge Iranca1s et des preoccupations politi-
qUuUeS des chefs d’Etat

Los savantes publications de Hugo n avaijent DAaS \  aV SAaT15S Hn
loir quelaue notoriete, laauelle s’ajoutait 1a sympathie POUF sSecs

malheurs e+ constance ans “epreuve, Sa vVvIie  A integre, patience,
Son ınebranlahble ermete n etaient DaS NO plus Sanıs 23VO1r
impressionne vivement S22 +aveur., Le peuple X le chan-
taıt plus, ans SCS pamphlets d’enfant eruel. De plus, 1’abbe
d’Etival avaıt des IN1Ss et des admirateurs Rome. Nous
deja, cıte le DTOCUTECUF general Mattens, Bien plus, la sympathie
du cardinal Lercari, secretaıire d’Etat, et du pape Iu1:-meme, Iu1
etaient acauises, Mais nul s’attendait, certes, 0I4 la solution que
preparaıt Benoit XI

(1) Tel qu«e€ le representent les portraits CONserves “"abbaye de Tongerloo,
(2) scrit 1ui-meme, dos de la lettre de Hugo Respondi tobr. 1728
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tin d’eviter le reiour de conflits semblables celu1 qu avait

amene l intervention de L eveque de Cesaree, et DOUF donner une

INarque plus explicite de taveur EeNVETS 1’abbe d’Etival, le pape
resolut de le NOMMMNIEeT eveque in partibus. AÄinsi, 11 I1 seraıt oisıble
d’exercer, 11011 seulement la juridiction, maıs meme les fonctions
de V’ordre episcopal, ans SO  } terrıtoire,

Chose eirange, et Qu1 OUS montre 1en 1a modestie et le
desinteressement de Hugo, mMeme lorsqau ıl defendait AVEC oOpinıiä-
trete les droits de prelature i] resista autant qu 1 puft, preiex-
tant de nouvelles difficultes possibles AVEC 1l’eveque de oul Be-
noit 111 tint DaS compte de sSes resistances, Au consistoire du

decembre 1728 i} le eveque de Ptolemaide.
Le coniflit etaıt erm1ne,
Le mot de la tin resta duc de Lorraine. Irrite de n avoir pPaS

\  \Ö) consulte DOUF la promotion du nouve! A  £  AQ)  veque, ans son duche,
Leopold temo1i1gna mauvaıse humeur. I8| bouda Hugo jusau ä

mort£, et lın interdit de paraitre EeNCOTE la COUTF.

Hugo Ssen formalisa pas (1) Se rentermant desormais ans
la solitude de SCS montagnes, milieu de SSS livres et de SCS DaI-
chemins, ;]1 continua, 19  ın desormais de oute agıtatiıon politiaue,
pendant les 1X annees qu1 lı  1 resteren(d, SON existence laborieuse,
epuisant la täc  he SCs dernieres torces et deployant, ans ela-
boration de sSes Annales, UunNne ardeur ravaıil, queE le poids des
A1NSs n’avait amoindrir.

La mort le surprit ans SOT! inachevee, l  ,,  age d’environ
AaNsS, le out 1739
"eveque de Ptolemaide laissa le souvenir d’un religieux Aa11S-

ere et pieux, _d'un prelat ver{iueux, dont la disnite de vIie et de
tut Jamaı1s mise doute Son so1n pour l’administration

temporelle, la liturgie, les etudes, est dignes d’eloges et eut le
plus heureux resultats, Les contftlits qui eurent 1 srand reten-
tissement pourraient faire croire que Vie ans des ut-
tes continuelles, 11 nen est rien,

Sa ermete DUut aller parfois jusau ’ ä L’entetement. Mais 11
croyaıt oblige d’agir a1Ns1. N’avait-il PaS, prenant pOossession de
Son s1ege abbatial, fait le serment de deöfendre ELHLVETS eti contre
TOUS les droits, pOSSesSsSIONS et privileges de SOn abbayve Du reste,
meme ans les plus ardentes disecussions politiques, SOn esprit pro-
fondement religieux savaıt amortir 1a violence des ripostes, et SOoON

(1) Le duc Leopold mourut quelques MMOo1Ss plus tard et Hugo, 5a1l>s TalQn-
CUNE, Gerivit £ur mort Au  >4 tideles de juridiction,



T’abbe 1USO d’Etival 185

restait a1mable et DOlL Sa resignatıon et A generosıte
1  ame manıiıtesterent milieu de sSes epreuves,

De emps emps, touteiois, SO  a naturel impulsif et primesau-
tier reprenait le dessus et V’amenait aquelque imprudence., 8}
resistaıt DaS toujJours l envie de sSerVvir une +  1ne iron1e DOUFr
repondre CeuxX qu1 le blessaijent (1)

Apres la mort de Hugo, les relations entre P”abbe dA’Kt4ival et
l’eveque de oul turent asSSUrees une tout autre manıiıere, contre
les contflits possibles.

Tandıs au on avaıt, DOUr tusionner les interets Opposes, nomme
Hugo eveqdue, iut, 111 disparu, ] eveque de ou] qui tut nommMeEe
abbe commendataire d’Etival, IB le f1t DaS ire eux {O1S, et,
Saxıs FTaNCOCUF, accepta d’ajouter les Tevenus abbatiaux
episcopale,

E+t Monseigneur Begon pouVvalt, Salls que desormais SON SOM-

mel +Hit trouble, lire TmMmeme qu1 saıt ul1-meme
l’eloge que«e porte Ia dalle unebre SOUS Jaquelle reposatent les

restes slaces de SO ancıen rival et de SO predecesseur s1ege
de l’opulente abbayve, achevöe eti Oornee par SCS SO1NS

HIC Rus ILLus
CAROLUS-LUDOVICUS

HUGO, Pus
RE  ®

JUS TERRITORII SEDI
IMMEDIATE
PRAELATUS ORDINARIUS
Dnus TEMPORALIS

(1) Naturellement, ce  tait l eveque de Toul qu ı] plaisait particuliere-
ment jouer des {OUrS, du reste inottensiis, Lorsque ] eveque Begon publiait
mandement, l avaıt sSo1n d’en eNVOYVCT exemplaire 1l’abbe d’Etival, voulant
par 1ä lui taire comprendre au il le regardait de sScs subordonnes,
Hugo affectait de pas comprendre, acceptait la circulaire homma-
ge d’amitie et manquait jamais de remercier l’eveque de politesse l’egard
d’un amateur de documents historiques, Ses ettres sont COonNservees enCOTEe la
bibliotheque du seEminaire de Nancy, En VO1C1 specıimen., Lorsque, mMoOo1s
d’avril 1729, le duc Leopold mourut, l eveque de oul publia mandement et

CNVOVaA exemplaire l’abbe dA’Etival Aussitöt, l’eveque de Ptolemaide
lu  1 repondit ; aı FeCU, Monseigneur, le mandement que Vous VC2Z adresse
allX ideles de votire diocese 1 0occasion du triste evenement qu1 NOUS remplit
de douleur : je prends la ıberte de ous adresser celui que je viens de publier\  \ dans juridiction, efc
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